
habitants el 26.7oO.000 habitais, avec nne tendance a la 
Paisse lorsque les événements dont il "'—;1 '••: "*' ' " " 

laissant prendre, à l'arri vée-de nos lilês, duction, soit que les laines d'importation :i manipuler 
t lui ont fait I non pas des quantités raisonnables au moins d'une nous soient arrivées en plus petites quantités qu'en | 

, s u ; z s ^srsrzAsx s 3 5 œ s ^ ^ m ' O T ^ P ,̂»^ .̂-A ̂ ^^àfssssnrsss^qu 
»7,roVr«si .!^ 

iTiiemeut régulière, en dépit des événements d'ordre di­
vers qui se sont produits depuis 18t.'., une l'on pourrait. „ , . . „ - . s , 

T u_^,_ s . . . . -•,..,.., , „.»,„;„ i désireux de plaire aux clients,lont do leurs magasins 

^ . _ _ iveUéïré I commandes du jour, soit 1, 2 3,10 
t'iienicut régulière, en dépit des événements d'ordre d i - b r o ue pièces qu ils reçoivent a .eurs courriers quo-lnos opérations aussi modestes que o'eiles de nos agents de la sOrelé avaient été envoyés en Algérie, ebar-

.„„„..! „,^i„iia H»„„i= iai« „„„ iv>„ nonrrait | tidiens. Nos agents de Glascow, trop complaisants et 1 clients. gés d'une mission spéciale. Arrivés a Oran, ils acquirent 
-• . •—« M. • ,__i „ . _ _ _ , , „ . . . i • • • bientôt la conviction qu'un commerçant de cette ville, 

MÇ alimente» que ires irregu- u l l jSraéiite, était en rapport avec plusieurs Marocains 
ement; a de rares exceptions auxquels il fournissait dos munitions de guerre. 
plus travaillé de nuit, mais HieuUU même, un des agents faisait saisir à Nemours 
: jour et pendant de» semaines plusieurs colis expédiés par ce même commerçant. Les 

caisses ouvertes, on s'aperçut qu'elles contenaient plus 
Je 100,000 capsules. Aussitôt trois Marocains qui, depuis 
plusieurs jours, étaient à oran, furent arrêtés ainsi que 
le négociant. 

L'enquête a établi qu'un commerce régulier de muni­
tions de guerre existait entre Oran et la frontière maro­
caine d'où ces marchandises élaienl expédiées aux tri­
bus du Maroc. 

Les Italiens en Afrique. - Prétendue hostilité 
de Français 

t e commerce des munitions de guerre ] l'ionnaire ont signé sur papier timbré leur démission en 
entre Oran *t le Maroc I blanc qui reste entre les mains dudit Comité. C'est-à dire 

- ... i „.. acceptent le mandat impératif. 
» Los candidats de la Ire catégorie 

• Signé : HENRI DL'BRON et JULIEN KOUSSKL. 
» Les candidats de la 2e catégorio 

» Signé : Loris LEVEUGLE et Lotis LEFEBVIIE. 
prévoir l'époque probable a laquelle "l'élément urbain 
\lendra exactement balaucer l'élément rural. 

Huit départements, dans lesquels est compris le Nord, 
..ni une population urbaine surpassant la population 
rurale; noire département v entre pour sa part dans la 
proportion de 33 0**. 

pour Ions les autres département.", la population ru­
rale l'cmporto daus des proportions diverses : c'est en 
Hr»lr.gno. daus le Poitou, dans les département! du Mas 
-il central, dans les Alpes, surtout eu Savoie, dans le 
lien et les Landes, que la proportion de l'élément rural 
esi le plus considérable. 

M a été emislalé une différence notable entre la popu­
lation calculée sur le dernier dénombrement, majorés 
du nombre .1 .s naissances, pais diminues .tu nombre de.-
deeès, conslalés pend ml la même période de la pnpauv 
lion recen*. e. . . . . 

Cette différence 
^ration. 

était due à l'immigration 

.... „ constaté alors que l'excédent de l'immigration 
ona* Isa villes avait été de SIMJH individus-, pendant 
que l'excellent d'émifratiou des campagnes s'élevait à 

M. V. Turcan a>aut examiné la stali-lique des émigra-
tions, constate qiie le nombre de.- éniizianli oflicielle-
meiil enregistré par le ministre de l'intérieur avait été 
de "i,nou pendant la période de lss>'. Iftni. Pendant la 

1„ „ .^âj 0„i 0 M nombre n'avait été 

(raiiou u o v..„US".„ 
pendant la dernière période quinquennale, ou coust 
lin excédent d'émigration pour l'ensemble du pays. 

Ce point a sa valeur et n'avait jamais été constaté 
France; il est digne d'attirer l'attention de l'économiste. 

lue autre preuve do la dépopulation des campagnes, 
dit M. V. Turcan, nous est donnée par le timpU classe 
nient de* communes d'après le nombre de leurs habitant: 
à dilférentes »po.)ir?s. 

l u fait re.-sort clairement de ce classement, c'est i'aiig 
simultanée du nombre de trop petites co 

une boutique de détail au lieu d'être les dépositaires 
de notre marchandise, comme cela existait précé­
demment. Il arrive souvent alors que certaines quan­
tités commandées restent pendanl plusieurs mois en 
stock, pour ne pas dire des années, grâce à ee sys­
tème défectueux. 

Peut-on réagir contre cet état de choses? Certaine­
ment : nous le pouvons par une entente loyale entre 
tous les (Dateurs ; tous nous avons intérêt à couper 
le mal dans sa racine au lieu de laisser se développer 
celui-ci. C'e3t à nous, vendeurs, à mettre lin à ces 
termes exagérés de paiements et à obliger, par le: 
moyens les plus rigoureux, nos clients de prendre à 
leur arrivée les marchandises qu'ils nous ont com­
mandées sr- les faire séjourner dans les magasins 
de nos agonis. 

Contre la concurrence étrangère, nous n'avons 
que la lutte par le fini de nos produits qui fera tou­
jours maintenir la haute réputation des filatures de 
Yerviers. 

Contre les droits d'entrée : ceci est l'oeuvre de nos 
Chambres législatives ; à un pays comme le nôtre où 
la force productivea acquis son maximum d'intensité 
il faut des législateurs pratiques qui, prenant :'i c eu r 
nos intérêts commerciaux, arrachent par la force 
lies arguments à toutes les nations protectionnistes 
des concessions à leur système douanier actuel. 

Contre le marché à ferme, nous en demandons 
l'abolition si elle est possible, ou en tout cas la régle­
mentation des plus sévères ; le vote d'un impôt sur 

Nous n'avons plus été aliment 
fièrement et non seulement; 
prt's, nous n'avons 
nous avons chômé de jour et pendant 
entières. 

La campagne que viennent de traverser nos fa 
çonniers a été plus mauvaise que celle qui l'a pré­
cédée et, au risque d'être taxé de pessimiste, nous 
entrevoyons pour eux un avenir peu souriant. 
Bulletin de la Chambre de Commerce de Verrier*). 

nmÊmBÈmÉÊÊËKÊmmmÊmm* 
on a trouvé une pipe en racine, dont le fourneau re. 
présente une tète do lévrier. 

On croit que c'est un mendiant, né à Bondues, 
connu sous le nom de Henri Yevhulst. Il a dû suc­
comber à une congestion pulmonaire. 

NOUVELLES DU JOUR 
Moiiin-e-j .1.- niiu'l a i l i 'es^ées a Unie I a r n o l 
Paris, -22 jaiivier. — Croirait-on, dit le Gaulois, que 

Mme Caruot reçoive encore des lettres contenant des 
menaces de mort; le tait est vrai cependant. L'assassinat 
du président n'a pas donné satisfaction complète à l'a-
narcliic militante. 

Ion jours l es r évé l a t i ons 
«le la « Libre l ' a ro l e • 

Paris, 2i janvier. —La l i e n furet* ee demain publie 
la lettre suivante adressée an baron de lleinaeli el saisie 
à la banque frapper : 

« Paris, (i janvier 1380. 
» Mou cher baron, 

.. Monnieur Tbonias. propriétaire de la Pttilt Gazette, 
vrai a va il y a quelques jours; il vous a laissé entre­
voir qu'il uvail besoin d'appui pour assurer l'exislence 
de son journal. Vous feriez bien, je. crois, de l'aider un 
peu. 

» M. Thomas est l'ami intime de M. lirancl qui, sans 

, a ' aV-gè . . mente une sérieuse a Icnt.on 
,.. déniibremcnt de la «..pu a l . . . . ' ; ' ; '.*".' 

ministrat.on. tesr • ,,0|miations. la population 
.léterunoe deux » rit» ^ i ^ f . ^ p r é s e n t s , de 

s&ïfflwrswïu ««pt*. sT-rt. ̂  -
notas de passage. corneU aered les lé déeer-

i. ,|. ii.irlenient du >oru t<»iupi J':""" ' . . . . ..' . 
itélrtrtemenU dans lesqnel* on » rompt, le plu- a s m 
de passage I7.:wi. 

I> est à remarquer que le département du Nord esl un 
,les départements qui, dans un 1éplacein?nt considérante 
.le population, a pu compenser '«s al.soi.ls par ses Indes 
de passage. 

... ta i.:1.n dans la ChantpaKUe, dam le les absents 
Ces! autour dé J'ans. dans 

Maine. l'Anjou, la lY.ur.iine. en 
l'excellent des Indes de pas-a 
plus marqué. 

Cette différence e5l certainement suscnpiil.îo de grands 
changement* d'uu mois à l'autre, el .', -tainea .';.-.que­
lle I année. 

Les relèvements dm 
'ares eu (ont foi. 

Nous continuer.il 
niiinicaliou. 

rentrai e> 

l'analTM *> re 

les opérations de report, de spéculation " " j* |nn j " i i * f r r i i r l l l iti II mmfiinli n Is* Ifiiiiili 
jeu. alin de mettre la laine à 1 abri des coups d^ L u élaboration, 
bourse. I " ^-

avec lui comme sou chef de cabinet" 
Voyez s'il ne serait pas expédient de donner satisfa1 

lion a M. Thomas. Je serais beureux pour ma part que 
puissiez le faire, et la réflexion v..us y conduira 

Une fois M. i; ranci au pouvoir, la situation d e * , 
l'eut-on envisager l'avenir de noire industrie sous |Thomas se trouverait dégagée, et peat-étre entrerait-il 

L\S1TLATI0N îMiLSTUltJJ.L A VrllVii US 
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• ILS < \ l t l l l > 
Le i ÎIIWssii sous revue n'a pas été plus favorable 

aux loateur* de saines enrdées que les précédents. 
11 in- s'est placé que .!.•< petit» ordres pour les 

besoins du jour, a uns prix très mu avais; les dési­
gnations contrôle- ancien- ordres ne -•• -..,i! pas re­
mises activement. 

Aucun article n'a été favorisé, cependant; le 
rnsailVl seul a trouvé un écoulement plus facile .pie 
i.-s mélange-et éerus, ssaisa des prix inconnus jus­
qu'à e t Jour. 

Tous les pays accusant u 
portatioBS de fils lielges. 

kil. contre 

de 

m K'ii 

tlilliesh 

liiiiiuuL1 

kil en If 
expédié 
0»t une 

pri 

Nos expéditions du 
llovauii.e-t'ni s'élèvent ;. 1,004, 
:llî kil. en is'.':'.. 

rendant l'aniié.' entière, 
i.'.i* ,86.1 kil. contre ».594.!MI 
.luiunution d«500,OCO kil. 

La lilaUiic à façon a «'te peu 
peu lèmunéi'ateui's. 

L'année qui vient de s'écouler, omptera.suns aucun 
doute, parmi les plus mauvaises que i industrie du 
lil cardé ait traversées. Des le débul de I -1> l. lenionde 
.ommcrcial avait fondé sur l'ouveiliue du marché 
des Ktats-l'nis, à la suite des propositions quasi libre-
échangistes du sénateur Wilson, de grandes espé­
rance- de reprise nsnr notre industrie. Mallieureuse 
ment, ces espérances ne se sont pus réalisées ; le bail 
Wilson n'a jusque maintenant donné aucun résultai: 
la production a continuellement diminué, la baisse 
-'est faite :i grands pas; plusieurs lilaieurs, pi ires de 
i ommandes.se sont ; us forcés de suspendre le travail 
un ou deux jours parseaaaine.d'autres d'abandonner 
le travail de nuit. 

Los causes tle ce Irisle étal des affaires ...ut nom-
l.reu.sos à ciiuinéier .-i sont à peu près les moines 
dans tous les pays. 

1 La concurrence étrangère qui ,;.: lait lotis les 
jours plus vivement sentir. Cerlains pa.v> étrangers, 
protégés par leurs droits d'entrée, ont un matériel 
neuf et une main-d'oeuvre moins élevée que la nôtre 
qui leur permettent de livrer ;. de- prix inférieurs à 
.eux que nous limitons à nos agent-. 

v L'institution du marché à terme, qui fait de la 
laino, au lieu d'un article de consommation, un objet 
.!•• spéculation et de jeu, qui jeile la perturbation 
daus le romiiieree régulier et déroute le lil..leur de 
cardés pour lequel ce marché n'a aucun intérêt ni 
jiueiine raison d'être. 

3* La trop de facilites que nous donnons anus 
acheteurs, lorsqu'ils placent leurs contrats et 

un ciel plus serein ; Peut-on espérer que la crise ac­
tuelle prendra bientôt fin >. 

l lui, si par des cours plus stables la confiance 
renaît, -i de nouveaux débouchés développent notre 
exportation ; non, si la laine continue à être un obiet 
purement spéculatif dont ie cours varie selon la 
position plus ou moins engagée des marchés à ternie 
et si nos gouvernants ne découvrent pas des horizons 
nom eaux. 

I ILS l 'KK.MS 
Le trimestre écoulé s donné assez d'activité à nos 

.'talilis.-ements.surlout pendanl les dernières semaines 
grâce aux ordres pour la saison d'été. 

Les allaires à forfait, assez nombreuses, oui .'lé 
faites à des prix peu rémunérateurs, malgré le bas 
prix du peigné. 

L'année 18d4 en général a été très mouvementée 
tant sous le rapport des prix que de la quantité des 
ordres; mais, tenant compte de la mauvaise marche 
des allaires, notre industrie n'a pas encore eu trop à 
se plaindre. 

TINS! S 
l'as plus que pour le trimeslie précédent, nous 

n'avons à signaler une reprise dans la production 
d'étoffes et les affaires en tissu- sont toujours lan­
guissantes. 

L'année qui vient de s'écouler a. en général, été 
mauvaise et Ut fabrique a été loin de produire ce 
.ju'clle pourrait normalement : la stagna lion d'affaires 
dans toutes les branches de l'industrie doit en partie 
.•lie la cause de cet état de chose a. mais c'est tou­
jours principalement au manque d'ordres d'exporta­
tion pour outre-mer que nous devons cetle situation, 
car lé pays continue i apprécier nos produits; et si 
les barrières que nos concurrents élèvent autour 
d'eux par les droits de douane disparaissaient, nous 
verrions notre industrie reprendre son os-or et de­
venir plus florissante que jamais. 

Nous avons aussi à lutter contre une concurrence 
formidable qui nous est faite pour cerlains genres 
par tes Flandres et les villes de Renais, Audenarde, 
i'ecloo, si-Nicolas el autres produisant certains 
genres à des prix très bas: leur supériorité dansées 
articles pro\ ieut surtout des prix réduits auxquels 
les producteurs de ces contrées peuvent livrer .ces 
lias prix ne sont obtenus que par là différence énorme 
qui i liste cuire les salaires de .•••s villes el ceux que 
noa industriels doivent paver à leurs ouvriers, car 
la majorité des fabricants des Flandres achètent 
leurs filature-, tant cardéesque peignées, ici sur 
place. 

On avait fondé beaucoup d'espoir sur l'abolition du 
btll Mac Klnley aiialheureuseiiienl, jusqu'à pré­
sent du moins, nuire place n'en a pas ressenti les 
effets bienfaisants; les nouvelles collections envoyées 
aux L'tats-lnis auront-eltesplus de succès ' Nous pou­
vons l'espérer : les stocks ayant dû s'épuiser, de- de­
mandes devront forcément se produire. 

Nous pouvons envisager l'avenir avec confiance; 
nos industriels font chaque jour denouveaux progrès 
et nous fabriquons dans notre arrondissement diffé­
rents genres tle tissus, qui, comme prix, apparence, 
goiil et qualité, peuvent lutter contre la concurrence 
quelle qu'elle soit. 

I . \ V A « ; K I : T I I-AII.I V . . I : < i i i u i o i i : 
|IKS I XIVIS 

La situation de l'Industrie .in lavaseel de l'ê-pailia­
ge a été loin de s'améliorer dans le t. îniestic. 

Nous y sommes entrés sans avoir eu magasin ,1e-
în irehaiidises à carboniser el uniquement réduits aux 
seuls chargements qu'au jour le jour la clientèle pour­
rai! avoir» nous destiner. 

Or, cette clientèle n'a guère été poussée à opérer 
par les besoins de l'industrie ; aus-i ne nous a-t-e!le 
confié que de très faibles quantités de laine de la 
dernière vente de Londres, très peu de blousses, el 
encore moins de déchets de peignage. 

Et comme les laines d'importation ne nous pan tan­
nent que plus tard, nous n'avons pu alimenter notre 
iiialé. ie! que très irrégulièrement ; d'où la continua­
tion d.s chômages 1res fréquents et de certaine 
durée.déjà signalés dans notre i appert d •• lin septem­
bre. 

probablement. 
» Votre bien dévoué » Signé : CUVMUT. 
)• Je crois qu'il s'agirait aujourd'hui d'une avance d'CB-

virnn deux mille trains.» 
\ o s Kéuéi-uuv 

Pans. 11 janvier. — Le général Janioiil Micc.de au gé­
néral de C.alliilel coi.une. inspecteur d'année. Le général 
Hervé remplacera probablement le gênerai Jamoat au Se 
corps: il sera Ini-iu.-inc remplacé au l'.'e corps par le 
général d'.vubigiiv qui aurait pour successeur le général 
Meieier. 

Déeoi iK' i le . l 'un SJSHBB r u e .les BKesPSJTM 
Paris, 2i janvier. — Ce soif à dis heures cl demie, ou 

a .i .'oii\crl un ohu- ras des Martj rs. Cet engin se trou­
vait devant un chantier de constructions ; il a été trans­
porté au lab.rat.lire el au c ciuuissariat .!• polie; de la 
rue Itoclié.hollarl. 

I.e nouveau pr.'-Ni.le.il 
île la l(é|.ulilii|iie \ i -gcn l iee 

Baenos-Ayres, H janvier. M. Saenz l'en.., président 
de la Itépulilique Argentine, a envoyé sa démission au 
Congrès, lequel proelama p nu- sm-cesseur de M. s tenz-
Pena le vice président, M. DritMsre, 

Un petit Panama en Espagne 
Madrid. 2-2 janvier. — A ia Chambre des députés, le 

roiute Niquor.'i. qui avait renoue-'la semaine .ie.iii.-re à 
la présidence du l'.on-eil d'I.lat. pour pouvoir interpeller 
le gouvernement, a causé une sensation énorme eu dé­
clarant qu'il avait arrache à un agent d'asTatres .. Ma­
drid que. moveunar.l To.oaii fraws.il -e faisait lo^l d'.q. 
lei.ir le.s litres de duc ci de grand é'Kspajme. 

.râleur a cité quatre célèbres duclies que l'agent 
afliriiiail pouvoir ainsi ressusciter. Ii a dévoilé ensuite 
le rôle joué pu le susdit agent dans les récent» couces-
sions des titres îles duc- de Terrauova el Je Mouleléon, 
contre lesquelles le collège de la noblesse a\..il vaine­
ment protesté. 

Le ministre de la justice a détendu éuergiquemeat ses 
pi*''d('ce-seurs contre une resp .usaliililc iucombattt plu-
l.il aux fonctionnaires «al alleruet qui. sans données 
suffisantes, auraient soumis i l.uc signature des décrets 
restaurant les susdits titres en faveur de familles très 
connues, dont les droits ne sauraient, eu tous cas, être 
d seules dans .le Parlement, mais uinqu. meut devant les 
tribunaux. 

Toute la presse qualifie celle révélation de petit Pana­
ma qui provoquera des débats scandaleux foi I désagréa­
bles pour le g .iHeineiiient et la noblesse. 

Découverte d une bombe à Milan 
Milan. 22 jaii'.i r. - Ou a trouvé ce malin. 

sur le rebord d'une fenêtre de la banque pozz 
bombe qui n'a pas éclaté; elle a été transporté. 
de poliee. I"ne seconde bombe a éclat.-ce i 
causer de défais, prés des prisons, rue J.-H. V 

Crise ministérielle en Grèce 
Athènes, iJ janvier. — La usioistore Tric>U| 

-a démission. 
Ce malin, U. Tricoupis, président du conseil, a entre 

tenu I" roi .1 liii'i.l.i l -oulevé par la présence très 
discute.' du prince héritier, qui esl c .iiimandaut du corps 
d'armé.; d'Athènes, aux meetings de dimanche el a pré­
senté au - avérais des observations à ce sujet. 

Un sait que e s meetings avaient poar ot.iel de pr.v 
lester coulre les nouveaux imiaHs, Le rui n'ayant p..-
fait un accueil ravorabte aux oWriat i vis de M. l'.i •n 
pis, le président du c.isii.'il a ofleil au s iQvcraiii ta J 
mission du ministère, 

Celte nouvelle a produit une panique a 1 i !'. inrse. Ou 
croit qu'un cabinet «ans couleur politique ser.i f.irin.'' 
pour dissoudie la l'.lruiil.re. 

Victime de son dévouement 

A propos d'un article sensationnel publié par VEserrilo, 
ji.urn.il gallophe.be italien, M. François Deloucle adresse 
au directeur du Temps, une lettre dans laquelle il dit: 

« Il n'y a actuellement dans toute l'I'.lhiopie aucun 
militaire français, et aucun officier français ne s'est 
jamais trouvé à la cour de Mékélik pour l'exciter à faire 
la guerre à I Italie. 

» Uieu au contraire, les quelques commerçants français 
qui jouissent de la couliauce de l'empereur d'Ltbicipie 
n'ont pas cessé de l'engager à ne rien tenter du côté de 
Kassala ou de Massaouah. 

«Noire iyfluence s'est toujours exercée dans le sens le 
plus pacifique el le plus conciliant : il esl absolument 
impossible qu'on ail découvert, connue le. prétend VSser 
c.fe, dans les papiers du camp de Sonate, la preuve que 
les Français encourageaient le ras Mangascha à ullaquer 
les Italiens. » 

Home, -22 janvier. — lue noie officieuse dément la 
nouvelle d'après laquelle nu corps de troupes aurait été 
détruit près de Kassala. 

Entrevue princlère 
Berlin, 2î janvier, — Il est question, pour la fin d'avril 

d'une entrevue princière à Dartnstsdl, à laquelle assiste­
raient la reine d'Angleterre, l'empereur el l'impératrice 
de Russie, l'empereur et l'impératrice d'Allemagne, le 
duc de Cobourg, l'impératrice Frédéric, le duc et ta du­
chesse de Cumberlaud. 

Les Italiens au Tigré 
Paris, 22 janvier. — Nous avons reproduit hier en 

dernière heure un télégramme particulier de la l'oltlique 
eolenéalt parlant d'une détails écrasante des Italiens à 
Kassala par les Derviches. 

La /.'/((née dit avoir reçu de Home ace sujet la dépê­
che suivante; 

.. Le. habitants du Tigré n'oublieront sans doute pas de ' " 
l.i 1er..n que le général llaiatleri vient de leur illlllgi 
Tigré u'esl pas i'.\b\ssinie, et le bru ' -"' 
Alloulali s'aiani-càiiiari'hes ïore.es v 
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leiuel les Italien-en viendront bieiil.it au\ ma. 
Une explosion dans le fourgon postal d'un train 
Miinich. 23 janvier. — Les journaux racontent que dan 

l'après-midi de vendredi, une explosion s'est produite 
dans le fourgon postal d'un tram de la ligne Sehirnding-
Kger. 

Les employés de la poste ont été blessés. Tout le 
courrier, y compris deux sacoches venaut de Francfort 
et contenant le l'argent, a élé brnlé. Iles matières explo-
sihles contenues dans un colis postal sont U causette cet 
accident. 

Président démissionnaire 
llueuos- lyres. 22 janvier. — La démission de M. Saenz 

peu;., président de la Hépuldique, est certains pour 

L 'ouver tu re des Cantines scolaires. — Par ar­
rêté préfectoral, la décision du Conseil municipal de 
Roubaix, tendant à établir de nouvelles cantines sco­
laires dans les écoles primaires de la rue Delezenne 
et de la rue du Moulin, a été approuvée. Ces canti­
nes pourront fonctionner, pense-ton, dans une quin-
zaiuc do jours. ^ ^ 

L'Hôtel des Postes . — C'est à la fin do l'année 
1808 qu'expire le bail de l'Hôtel des Postes rue-
Nain. L'Etal a déjà engagé des pourparlers avec 
l'administration municipale, pour engager la ville de 
Roubaix à construire un nouvel Hôtel des postes, en 
rapport avec l'importance toujours croissante du 
commerce et de l'industrie de notre cité. Mais, avant 
de se prononcer, la ville exige un devis. 

A ce sujet, un inspecteur général de l'Administra­
tion des l'ostes est arrivé lundi à Roubaix, et, de 
concert avec MM. Henri Carrette, maire, Trannoy, 
adjoint, et Gobez, directeur des bâtiments commu­
naux, a visité les bureaux actuels et étudié la créa­
tion d'un nouvel Hôtel des Postes 

Deux terrains, l'un situé devant le Marché couvert, 
l'autre rue de la Gare, ont été visités. Rien n'a été 
encore décidé; cependant nous croyons savoir que 
quand la ville sera en possession du devis lui per-

, mettant de se rendre compte de l'importance des 
| travaux et des dépenses, l'administration jugera, si 

elle doit, ou non, présenter un projet au Conseil 
municipal. 

Le t r a i t ement an t id iphtér ique a. l'Hôtel-Dieu. 
— Guérison d'une enfant de quatre ans. — Dans 
l'après midi de vendredi dernier, une enfant de qua­
tre ans, ia petite Suzanne Philippo, dont les parents 
habitent rue do l'Ouimelet, était admise à l'Hôtel-
Dieu, sur le m d'un billet de M.Phil ppart, médecin, 
comme atteinte d'une angine diphtérique. Le soir 
même, M. le docteur Arthur Godefroy, attaché à 
l'établissement^ essayait d'une injection sous-cutanée 
avec le « sérum. » 

t 'ne amélioration sensible ayant été constatée, le 
lendemain matin, dans l'état de l'intéressante malade, 
M. Godefroy crut bien faire de compléter la cure par 
une seconde injection. L'enfant fut dès ce moment 
hors de danger, et sa guérison est aujourd'hui un tait 
accompli. 

L inaugura t ion officielle de la ligne des t r a m 
w a y s de Rouba ix à Lannoy. — C'est dans l'après-
midi de mardi qu'a eu lieu l'inauguration officielle 
de la ligne des tramways de Roubaix à Lannoy. 

MM. Henri Carrette, maire do Roubaix. et Pollet, 
maire de Wattrelos, ont pris place, asecla commis 
sion de réception, dans une voiture] réservée, qui les 
a conduits à Lannoy. Le voyage s'est effectué dans 
de bonnes conditions. 

MM. Oscar lietremieux, maire de Lannoy, et 
Hazebrouck. maire de Tourcoing, s'étaient fait 
excuser. 

La commission s'est réunie, ,-i quatre heures, a 
l'IIôlel-de-Ville, dans le cabinet de M. le Maire de 
Roubaix. 

Un agen t de police mordu p a r un chien. —• 
l'n petit chien grillon,robo noire, rôdait lundi après-
midi, rue St-Roch, paraissant atteint de la rage. La 
pauvre béto se jetait sur les portes des maisons, 
comme pour y demander asile. 

L'agent Delreux voulut saisir l'animal, qui le mor­
dit â Ta main; mais s'en étant rendu maitre néan­
moins, il le conduisit à l'abattoir, où le petit chien 
sera soumis à l'examen d'un vétérinaire. 

Le propriétaire de ce chien n'a pu être retrouvé. 

Bouchée de pain et Refuge de nuit . — Jour­
née du mardi 22 janvier. — Liste des portions : 
hommes, femmes, 870 ; enfants, Ho5. — Refuge 2'.. 
lits. 

Quête faite au banquet de la société des archer.s 
St-Sèba.stiei) au Baverdi, 9 fr. 10. 

Un accident dans une mature . — l u accident s'est 
urodull. .uinli matin, dans une lilature du quartier de. 
i'Alouetle : une soigneuse, Juliette Léman, âgée de ."M 
ans, voulant retirer une mèche de laine de son mélier, 
a eu ses vêtements pris dans les engrenages el a reçu 
quelques contusions. Après avoir reçu les soins de M. 'le 
. i . , . ' t . i Lep- Juuette Le: ^gagner seule sou 

T I R A G E n i s T ^ V l S r C I E I t 
Ville de PariN M M 

Le numéro tHj.nai gagne loo.ooo francs. Le numéro 
iil7.dH2 gagne ôo.i.û'i francs. Les numéros .'i.'.:i,ii,.Mj et 
o2,2»u gagnent chacun i.i.Ooo francs. 

S i t u u t i o i i i>iél«-<>i'<»l«i<ei<|ii<>. — Roubaix, 
?3janv.—Hauteur barométrique : 7l8.Tempé.-ature : 
A ' heures du matin :; degrés au-dessus de zéro. 
A 1 — du soir ! — au-dessus de zéro 
A •". — — I — au-dessus de zéro 

n nu J in H CAL 

danger causé par ces Irop long 
b. En leur permettant ilene pas respecte)' les délais 

.l.'ià excessifs pour l'exécution de leurs ordres, qu'il* 
'..ni livrer de suite si l'article est à la hausse, et dont 
Us ne prennent livraison que . mois, un un. rjudetix ils ne pi 
un-aprè lesj.r. 

Analysant nos rapports triuu»ii ie!s. il s'en de-gage 
un fait bien pénible : c'est que la branche .-.i iiï.pai 
tante de notre indiietrie, celle du lavage et de l'épail-
lage. n'est pas sortie indemne de la crise intense qui 
continue à peser loin dément et d'une manière géné­
rale sur tous les pays de production, 

Le début do l'année n'a pas été encourageant pour 
nom et ne n'est que vers la fin du mois de lévrier 
que les laines d'importation, ajoutées aux autres niu-
I'.'TCS a carboniser, nous ont permis de donner une 
.eria.i..: tcjttvité à notre production. 

.Malheureuseiiiei.i, les matières ;i manipuler n'ont 
pas suivi et non- avons du modifier liotrealfureavant 
ia m. du ." semestre. 

Depuis lors, soU que le perfectionnement continuel 
ait considérablement augmenté iioti'o force depro-

La ligne des t r a m w a y s à vapeur . — l'n 
équipe d'ouvriers a commencé, mardi matin, lo dépa­
vage de la (irand'Place. pour terminer la pose des 
nouveaux rails, jusqu'à l'entrée de la rue Neuve, ce 
qui permettra aux voitures de revenir prendre et 
déposer les voyageurs sur la Grmd'Place, comme 
cela se faisait autrefois. 

Mais, comme trois lignes doivent y èlre installées, 
ce travail demandera encore un temps assez long. 

Un oabaret 1er frappé d un coup de chaufferette. 
— l'n tisserand i.abiii..o le lurl M ai tel, ru-..e l'Aima, 
L'oustiu Bultel, âgé de.'li ans, se présentait, lundi apres-
midi, en étal d'ivresse, cbes :.|. Alfred Hou.-lie, eatere-
tier ru : d'il i lia-le. loaiine OU lu. refusait à boire.uullel 
se saisit d'une cbanffere'.te, et en porta un coup au eaba-
retier, qui fut a--, i grièvement lile-ré au bras droit. 

L'u agi nt de . di :e, ai p l-, a procès : i l'arrestation de 
Ballet, qui a été ccroue au p'.ste c.-nL'a.. 

justice tint c ut se seeeW. — 
i. M. I-JI Puil.er, ouvrier mc-

< n looguaui le parc B.rb.eux, 
de lu-sieu, il remarqua un 
; de se pendre . une corde at-

Croix. — ( N repru de 
Dans l'après- nidi de. main 
con, revenait .lelloutiaix 
quand, arrivé a l'avenue 
nomme qu. fai-ail eu .-or., 
tachée à un arbre. 

H. l'otiiei accusta cet bouline qui lui avoua être sans 
travail depuis trois mois, et n'avoir pas mange depuis 
plusieurs jours. 

Pris de pitié, l'ouvrier maçon conduis t le désespéré 
chez M. lioliin, s.ni patron, ou oa .ui servit a manger, 
puis on mi douua des vêtements et nue pièce de eiasj 
francs. Comme il s'agissait de lui trouve, un gile, M. 
poLlier -oilrit pour conduire ie malheureux devant .'i. 
Seguin, coinii.issa re de police. 

I.e magistral, qui tlaiia toul de suite une bonne pi-te, 
demanda -•- papiers aa vatraboud, qui u était autre qu'un 
repris rie justice, Cyrille Saletubter, i|r" des» ans, n-j a. 
Wattrelos, habitant tantôt Lille, tant.jt itoubaix, tantôt 
Tourcoing, ei nui a subi quinze condamnations poérvots, 
fraude et vagaji..nJaj e. 

Il a été é.'roiie. Ou croit qu" sa tentative de saicide 
n'était qu'une feinte, poar attirer ia patte de- pa»-
-anls. 

— Une arrettotioH. — tp-nn Descamps, inculpé iev..| 
de poules an préjudice de M. liras, de Wasqoehal, vr. nt 
d'être arrêté. Celte boaaaseétait sorli de prison ie 22 dé­
cembre. 

Wasquehai. — ! »' mort tuHte. — i i. ouvrier teui-
lurier, Auguste Agacli •. âgé de fis ans. habitant enez M. 
lise.le.à l'estamiuel • Au Barbier », a vVasquebai, a été 
trouvé mort, lundi malin, dans sa etiambre. Il était 
étendu sur le plancher. 

II. le docteur butin, qui s constaté le décès, attribue 
la inoil a une congestion pulmonaire. 

Lannoy. stttti ' fjc-eardt ehampitrt. 
ua geniiarnienr de Lannoy a >>çu des mains d•• la gen­
darmerie de Tournai (Hel'.'.quej. le nommé Constant 
Vasseur, âge de îl» ̂ ns, "..garde enampêtre a Bileneourt 
(Pas-de-Carais;,cstradé <ni',a demande et poursuivi pour 
abii- de confiance. 

: - ' I l M. • l e -v . I I I , t„ l 

• nt du r,imuuijurt, 
l„- .1 h l>t<i>.ttl 
km d e u i l M.ijung. 

ron-s .t. ayanl | . iliqué le tubage >nr m. malad allelri 
de diphtérie, pour éviter la Irarliéntomi.*. a élé ini-i...i.i 
atteint de la teiiilile mata.ne. 

M. Clial.rv a et injecie iinme.haleme.il avec l'anlilo 
xine de llii.-liliil l'.i-t.'ir. .1 sue chef de nervteea l'es 
pou- lie le laaver. 

A Madagascar 
Pari-, lijasvier. — litdépendaniu 

déjà parti, ou :: envoyé la Aewes 
/ / /»»' .- . reioin lie la /!'.;.• - elle / 
qu'on vou.li ..l lu. n occuper ci Ile semaine. 

On signale de n tir. uses défections dans le camp de 
t'araf.i'.e. C'est par centaines que le- Malgaches «'enfuient. 
el il est à croire que nos soldats n'auront bientôt plus 
personne devant pu; pour leur barrer le Bassafe. 

Convention anglo-rrancaise 
Pans, 22 janvier. — Ces! hier qu'a été signée à Paris 

entre la France el l'Angleterre la convention qui règle 
la frontière délinilive entre nos possessions de la Gaieté 
du haut Niger, Il colonie britannique de Sierra Leone el 
la rtépcttlione iudépendanlede Itlnuia 

. iii s.nt que c'est daus Ces région- que de déplorables 
incidents, du- uniquement à l'incertitude de la frontière. 
se produisirent entre les troupe* française* el celles du 
Rrwa' .Y';'"' V.OMIMUJI, en Is'.i.l, à Wornia. Les Français 
I \.:< \na|ais se rencontrèieiil el ecl.angèreut des coups i gé 

de fosfT, croyant réciproquunioiii avoir apaire aux pendes 

Les électeurs ouvr ie rs du Conseil des P r u ­
d 'hommes. — Bipartition de* diver* bureaux de 
rote. — Les électeurs ouvriers du Conseil des Pru­
d'hommes sont informés par un avis municipal que 
les divers bureaux de vote pour les élections de di­
manche prochain, 27 Janvier, uni élé répartis comme 
suit : 

Ire catégorie. — I'eignage Filature. (Cartes grises). 
- Mairie. 

.;• catégorie — Industrie textile. Grande-Place, 
- Bourse: 1er bureau. Lettres A. à C. (Cartes 

rouges) ; '-.'e bureau. Lettre I). Cartes jaunes) ; Se bu­
reau. Lettres V. à L. (Cartes gris bleu) ; 4e bureau. 

! Lettres M. à Z. (Cartes rouge brique). 
' ..', caUaorie. — Métallurgie. .Cartes gris bleu), 
i .'.'.m le-1'lace. — Salle des Pètes des Pompiers, 

•i, ,.</.../ô/i'.. - Bétisneat. (Cartes vertes). Grande-
Place. — Salle de- Pètes des Pompiers. 

ei.lioii. la l'r.uice oh-

le S..m.jr\: on -c *oin ieiit que le I 
ritx fut tué dan- celte rencontre. 

. ; : i . !cr»:e« de la nouvelle enni 
lient la possession e pins un i, 
l'.lle gar.te le iwslc de t.rineii iv.no et conserve la roui 
nui relie h littoral au\ postes de l'intérieur, au KoeU 
Hiallon. 

Cet a... u.l «arvene entre h- deux pays augure hic 
desnégocialionseiigagécs entre eux pour lé. m vers point 
de l'Urique ou ils sont eu rivalité d'intérêt-

tenant français Ho-1 triompher en tout 
ouvriers. 

Les élections a u Conseil des Prud 'hommes. — 
Voici la liste des candidats choisis par les syndicats 
et présentés par le comité tle la Pai.c. pour les élec­
tions qui auront lieu dimanche prochain, V7 janvier, 
nu Conseil des Prud'hommes : 
-e Ire catégorie. - Filature, peignage : MM. Joseph 
Dcdoncker et Arthur llélynek. lileurs. 

2e catégorie. — Industrie textile : MM. César 
Léman et Charles Stienne, Conseillée municipal, 
tisserands. 

,.e oaugorie. — iàVtathirgie : M. .iules Quennoy, 
mécanicien. 

-le catégorie. — BtitÙMent* : M. Kowals'.i, C.ui-
selller sortant, maçon. 

De sou côté, le Comité sooi;tli-t,< ivvtiiulionuaire de 
la rue Vajlou a fait placardci', mercredi matin, l'afil-
clie suivante : 

• Kii • fi'uHj du c ; JJSHC/I r <iu Conseil 4e lu uiikommeê 
.. Progranniic imposé aux candidats du Comité socia-

li-le révolutionnaire de Itoubaix, partisans de la grève 
raie : 
.Article premier. — Les conseillera t'engagent 

Deux adjudicat ions à. l'Hôtel-de-Ville. — .Mardi 
matin, à partir de onze heures, ont eu lieu à l'HÔtel-
de-Ville les adjudications suivantes : 

i" PEHSOXNKL ne I.A roi.ici:. — Foin nituy .(.s tfeti 
tfkabillewunt, de coiffure ri ./Y./.<//i.».....( u'udnnt l'année 
180r>. — Cette adjudication • été divisée en trois lots, 
savoir : 

1er Lot. — Efrti d'hahilleuteul R.0.II lr. s i . Cauliun-
sèment à veis.-r 2'.o lr. Cinq soumissionnaire., : >j. Bo.i-
trv -', an l-.-els!evii. fabricant à Lille, avec un rabais de 
:i:>,:n Oui: M\l. Trionfl et ci.-, taii! urs :) t. .ubais. avec 
30 U|0; M. Camille Itamelle, tailleur à Lille, née !t o, i. 
MM. llarrissar.l et Cie. tailleurs i Paris, avec 330(0; II. 
W. Ilobrilz, tailleur à Lille, avec 2fi,2.'i 0|0, M. ltoutiy-
Van lsselsteyn a été déclaré adjudicataire. 

2e Loi. — Képis l.'iso fr. — Cautionnement i verser 
M lr. — Deux soumissionnaires'. \\. Boutry-Van Issels-
le v n, déjà nommé, avec 2i..15 0(0 de rabais; M, Martial 
Dnpriez, chapelier à Lille, avec ll.tOOiO. — M . icmlrv 
Van lsselsteyn a été déclaré adjudicataire. 

le Lot. — Criât«rom 631 lr. — Cautionnement iver-
ser 2'l fr. — M. Ueitry Van lsselsteyn, seul soumission­
naire avec i'.i.2tiO|U ile rabais, a été déclaré adjudica­
taire. 

2- BIT. SAINT LOI ts.— ZY.ii.aax de mu* ... r'Ial ée vin 
bilite. Le devis -'élève à la somme de |l.:i00 franc-, v 
compris celle de 681 fr. 57 pour dépenses imprévues. — 
Caulloiiuemeut à verser :i7.'i fr. — Six adjudicataires : 
MM. Vandekerckhove el c e . de HoaUaiX, avec i". i)|f. de 
rabais: H. Léon Honoré, de Houbai».avec 0 Op»; M.Antoine 
Lablie, de Lille, a^ec ' Op. . M. A. Carette-Uuburcq. de 
RoabsiX, avec v iqtl : H. l'.ngène Auceuti, de l'an-, avec 
«0,0 ; M. Jules uesplanques, du Houbaix, a.eo s u,û. — 
Ce dernier a été déclaré adjudicataire. 

M. Adolphe Desobry, adjoint rui maire, présidait 
les opérations, assisté .'e MM. Désiré Wichart et 
Victor poulain, conseillers municipaux. Etaient pré­
sents ; à la première adjudication, M. Barroyer, 
commissaire central; à ia seconde. M. Varlet, direc­
teur du service de la Voirie. 

circonstances les revendications des 

Lys-:ez-Lan;,i0y _ s/,,/,s/,v„, ,; VEtet-Cieil. - -
Pendant l'an .iee îspi, il y a en. à Lys-lez-Laanoy, ITi 
naissances, dont : enfants iégitiraes, garçons 70. filles 85; 
enfants illégitunes. garçons T. ni les 12.'— Mariaces : i i 
dont : garçons et biles, 10 \.;if et fille, 1 ; veufs et 
veuves, 3."10 de ces mariages ont légitime 13 enfants.— 
.Vi'.C'.iii divorce n'a été prononcé.— li-.-cès, lui dont : sexe 
luascul n. .'.s. -"\e féminin, i.). 

— te étt/ré 'l'instruction îles etmierit*. — Sur 53 jeu­
nes gens qui .Lèvent tirer au sort le U janvier prochain, 
2 sont illettrés, .') savent lire, 1 sait lire et écrire, el 49 
savent lire écrire et compter. 

La tentative d'assassinat de Leer» — La présence 
de Rosier, l'auteur de ia tentative d'assassinat que nous 
avons relatée, e. qui s'est évadé de ia pri-on de. Leors, a 
elé signalée dans quelques cabarets de la frontière. 

La gendarmerie de Wattrelos a interrogé Hadmcne 
qui, n.uis l'avons dit, a aide Rosier dan» sou évasw/ti. 
Mais Madruche me énergique ment. 

Aj n.' us que Liseré, l'ouvrier agricole que Rosier a 
voulu assassiner, vend ses meubles en ce moment. Il ,x 
l'inlentiou de venir habiter Itoubaix. 

•s conseillers as meltenl a la disposition 
des ouv.ièri puuc tous les renseignements qui peuvent 
les aider à Irion.plier an Conseil des Prud'homales. 

• Art. 3. — lis s'engagent également à verser ta totalité 
de l'indemnité annuelle que la ville verse aux Conseillers 
prud'hommes i la Caisse dn Comité qui verra à les in-
demniser lui même . — ; — • — — - u , 

Art. i. - Les cauitulals du Comité socialiste révolu- tel des chaussettes de laine. Dans une de ses poches. • 

Un homme t rouvé mort, rue de 1 Ouest. — II, 
Dodeune, loueur de voilures, rue de l'Ouest, qui 
rentrait chez lui, mardi, à une heure et demie du 
matin, a trouvé, étendu sur le trottoir, auprès de 
son habitation, un vieillard inconnu, el ne donnant 
plus i-igne de vie. Après bien des efforts, M.Dedeune, 
croyant »7oir anaire* un homme ivre, le souleva et 
t.; freina dans son éein ie. 

Mardi matin, vers huit heure-, I'-1 domestique de 
M. liedeune, qui allait atteler un cheval, s'aperçut 
que le vieillard était mort. 

M. Villon, commissaire de police, inlorme de ce 
fait, s'est reiadu rue de l'Ouest, et après avoir cons­
taté le décès, a fait transporter le cadavre à i'Hotei-
:iieu. 

L'identité do cet homme, qui parait élre âgé de 70 
ans. n'a pu être établie. Son corps était couvert 
d'insectes malpropres. 

Voici son signalement : Taille, l m. :;>, onéreux 
gris, coupés ras, moustache et barbiche blanches. Il 
porte une jaquette en drap noir, un veston, à raies 
jaunes cl noires, un pantalon de même étoile et de 
même couleur, une chemise de coton à raies roug< 

Kern. — f'S »o(. — Des maifaile 
se sont introduits, laedi s .ir. entre b el % Heures, .liez 
M. Braqua val, fermier au l'etil-Lauuuv. a Ram, et v ont 
dérobé tous les vêlements des domeraieees, pour' une 
valeur de 38 fr. 

— Arrentede* d'un i-oèy;,- de poêles. - Lundi s»r 
' "~ préposé <Vs douanes Alphonse Pic d de 

rvice a la roulad'Anuap 
arrêta I tiun ne et 
tailles, leterrog -, zet indi 
risse, àg' de 23 a.'.is.demeurant à \Vasqueb».,jC . , , „ ! » 
dans ses réponses.Le douanier le mit en état d'arrestation 
et le conduisit a la gendarmerie de Linnoy oU Ib-orisse 
avoua avoir dérobé les volailles chea M. l.-Bte l'icavet, 
cultivateur è. tleiu. 

la briga 

s.-'s m • .ni. ..-. 

|. .-1:11.1 . 
UII indiveii, porteur dSin'sac. l>"dotiauier 

eestata que le sac renfermait .les ro-
oai se iioiii.oe Jean llen-

Lee A e c u i u i i t a l e u r s «• e c t r i q u e s sont ren­
dus très pratiques par les systèmes brevetés S.G.D.G. 
de la Socidte électrique du Nord de Roubaix. Avec 
les plaques de 25ni|m d' paisseur qu'elle établit mé­
caniquement d; ns ses ateliers de l à rue .Iules Deré-
gnaucourt on n'a plus ;. craindre de gondolement ni 
d'usure rapide comme avec tous les autres systèmes. 
On petit se renseigner soit à l'usine soit à son maga­
sin d'exposition rue St-Georgeen" «6. 

Prix déliant toute concurrence. S3127—37776 

En vente à la librairie du Journal rie Houbaix : 
t ' 'oi- i i iul; i i i- t <!<• MsuaissailattJosesj «>t «I* a n a ­
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IV 
« liez la inai ' i iuisc 

1 • - - - se réveilla, le soleil liitranl à travers 
le, branches, répandait dans U chambre une plu..' 
lun'ino.'se. La marquise était au pied de son lil et la 

'Vïi 'Nlon' enfant, lui dit-elle avec un accent peu! 
élre nhas tendre encore que la v i l l e , vous paraisse/. 
soitlrante.il me semble que vous ave/ bien lait quel-
eme vilain rêve : tout à l'heure vous prononciez des 
Croies sans suite, échos sans doute des pense.-
affliffeantes qui ont trouvé votre sommeil. 

_ l'ai rêvé en etfct, ni idame la marquise, l.t 
eénlité que votre bonté et vos douces paroles 
m'avaient lait oublier, la réalité ses de nouveau 
d r S s é e d e v a i t moi. implacable et sombre. 
' ^ N e dépend-il pas de moi de vous arracher i vos 

" ^ l é T î e t r i M personne, hélas ! niadane' la 

" ^ P a t ^ v r e chère petite : si .jeune -et déià des 
l ' C S ' ^ y ^ 1 J o u l e u r s q u i i . o u - v , , . i : . , - s . , , , p r e -

' ' ' t n i ' t r a e mon enfant, du courage, M vous 
DU couiage * appelez à vous toute votre vo-

laissez pas a . ^ ' k ' ; , . , ' , . , l f,lressez vous pour le-
lonté. toute votre .ne -. i ~ 
»u> t è t e -ux orages de u . i c e a g c 

^ ï e s p ê r e r . v ' I u ^ i i à diépie, vou- a v v h, je,,-

liesse, ua long avenir devant vous : éloigne/ le ! chacune travaillait à une petite chemise du trous 
doute, ayez combinée j le temps guérit b.on des j -eau dont nous avons parlé. Lu travaillant elle-
plaies. • " ' " 

lieneviève secoua tristement la lele. 
— 11 est des plaies qui ne peuvent gué 

iijura-t-elle. 
— Hélas '. soupira la marquise. 
Après un moment de silence elle reprit 
— .le vous laisse pour vous permettre de vous 

mand vous aurez fuit votre toilette et que \ 
habillée, vous viendrez me rejoindre. Je ne 

sortirai pas aujourd'hui alin de passer la journée en-
ière avec vous. Nous examinerons ensemble les 
liflérentes choses que Dorothée doit acheter pour 

'causaient ; mais la marquise avait plus souvent les 
i yeux lixés sur Geneviève que sur sa couture. 
| ' Elle .tait de plus en plus enchantée de la jeune 
! lillo do plus en plus émerveillée de sa beauté, de sa 
] distinction, de sa grâce, de la douceur angélique de 
I son caractère, de sa rare intelligence, de son esprit. 
de la délicatesse et de l'élévation de ses sentiments, 

ver : quand vou- aurez fait votre toilette et que vous ! de son savoir surprenant chez une jeune tille et des 
. . . . ' nombreuses perfections qu'elle ne cessait de décou­

vrir en elle. 
— Mon Dieu, mais c'est une perle se disait ma­

dame de Saulieu. 
Et, malgré elle, elle pensait à -a lille et à se 

petite fille. 
A un moment son regard tomba sur le piano cl 

ses yeux se mouillèrent de larmes. 
Pauvre vieux piano sur lequel aucun air n'avait été 

joué depuis que Gabrielle avait quitté sa mère ! Ce­
pendant il était accordé tous les mois, souvent sans 
en avoir besoin, l'accordeur, un vieil aveugle, vou-

épouse de Gene-Sur «es mots, -ans attend] 
viève, la marquise se relira. 

—- Quelle bonté et quel grand cour : se dit la jeune 
tille : comme elle sait se soustraire aux remercie­
ments et à la reconnaissance ! . . . oh '. la noble 
iemroe '. Mais c'est une sainte et nulle plus qu'elle 
ne mérite d'être vénérée, aimée, adore.'. 

Elle se leva et se mit à genoux pour faire j lant gagner les vingt francs qui lui étaieiit donnés 
sa prière du malin. Dorothée, qui venait lui offrir par Dorothée chaque fois qu'il venait, 
-•-services, la surprit priant avec ferveur. | —Ma chère enfant, dit tout à coup la marquise en 

— .le vous remercie, mademoiselle, répondit (ie-i jetant son ouvrage sur le chiffonnier, vous avez ap-
ïviôve, j 'ai l'habitude de me coiffer et de m'iiabiller j pris tant de choses qu'il me semble que vous savez 

tout; mais vous ne m'avez pas dit encore si vous 
étiez un peu musicienne. 

— .le le suis un peu, madame la marquise. 
— Et vous jouez du piano . 
— Gomme je peux. 
— J'éprouve un vif désir de vous entendre, ma 

mignonne ; oh ! vous ne me refuserez pas ce plaisir. 
Ce piano, continua-t-elle en s'altendrissant, était ce-
'ui de ma lille ; depuis que j 'ai perdu ma pauvre 

seule. 
Dorothée n'insista pas ; elle quitta la jeune fille 

pour aller vite dire à sa niai tresse que la première 
action de sa protégée, en se levant, c'était de faire sa 
prière. 

v 
Vieille chanson 

Après le déjeuner, la marquise, comme la veille, 
conduisit Geneviève dans sa chambre en disant : — J'espère que personne aujourd'hui ne viendra i Gabrielle, son âme s'est endormie, vous allez la 
nous déranger. réveiller et il me semblera entendre l'annonce d'un 

Dorothée était partie pour aller faire ses achats e t ! autre réveil. 
-était fait accompagner par Constant, le valet de ! Elle se leva, ouvrit le piano, essuya le clavier, 
pied. Le vieux Jean était de service dans l'anti- 'choisit dans le casier « musique, une dej belles 
chambre. j mélodies de Schubert, l'Eloge des- larmes, qu'elle 

La marquise et sa protégée s'étaient assises île- j plaça sur le pup i t r e . . . 
vaut la fenêtre, ayant entre elle un chillonnier. et j — Mon enfant, pourrez-voin jouer ce morceau T 

[ demanda-l-elle à Gene\ iève, qui s'était approchée du 
piano. 

nui, je crois, madame la marquise. 
— Cette mélodie était un des airs préférés de ma 

lille, un de ceux que je ne me laissais jamais d'en­
tendre . . . Ah I combien de fois, dans mes nuits 
d'insomnie, n'est-il pas reveuu à ma mémoire et n'a-
t-il pas retenti à nies oreilles ; 

Geneviève se mit au piano, el, après une série 
d'accords, comme pour essayer l'instrument ou se 
délier les doigts, elle joua la mélodie avec un senti­
ment exquis, avec le doigté, l'ampleur et la richesse 
d'exé'cution d'une véritable artiste. 

La marquise était dans le ravissement. 
— Ma fille, ma chère enfant, s'écria-t-elle, mais 

vous êtes une grande musicienne ! C'est parfait, ad­
mirable, superbe ! 

l'Ile voulut ensuite que Geneviève lui jouât Vin-
vitalion à la valse. C'était, dit-elle, un autre mor­
ceau préféré de sa lille. 

La jeune fille exécuta IVouvre do Weber, comme 
celle de Schubert.avec.cetteobservation des nuances, 
cette perfection et ce sentiment de l'art qui n'appar­
tiennent qu'aux musiciens de race. 

Geneviève avait fini que madame de Saulieu, 
droite, immobile, les mains appuyées sur son coeur, 
en extase, semblait écouter encore. Ses yeux bril­
laient, son front ridé s'était éclairé ; sa physionomie 
n'avait plus le même aspect d'austérité monacale ; 
il se faisait en elle comme un rajeunissement. 

Croyant que c'était lout, la jeune fille allait se 
lever. 

— Non, non, lui dit vivement la marquise, en 
core ! Mon enfant, vous allez maintenant me chanter 
quelque chose. 

— Je le veux bien, madame la marquise. 
— Que vais-je vous prier de chanter i Voyons, 

voyons. 
Elle réfléchit un instant. 
— Oui, c'est cela, reprit-elle, la romance de Myrlil 

et de Lucette. 
Elle eut vite trouvé le morceau de chant, qu'elle 

tendit à Geneviève. 

— C'est intitulé Vieille chanton i l . Ah ; combien 
! de fois ma lille nie l'a chantée cette vieille chanson 
dont la poésie et la musique, également charmantes, 

; berçaient délicieusement mon «nae ! Est-ce que ce 
j chant vous est inconnu ; 
, — Non, madame la marquise, mais le désir de 
: vous être agréable suppléera, j 'espère, à l'étude que 
io n'ai pas faite. 

j Et, aussitôt, après avoir essayé l'accompagne-
1 ment, Geneviève chanta: 

flans les bois, l'amoureux M y rt il 
Ivatt [.ris fauvette légère 
Aimable oiseau, lui disait il. 
Je te destine a ma bergère. 
Pouf prix du don que j'aurai fait, 
uue de baisers, que de baisers !... 
Si ma Lucette, si ma Lu.'elle 
M'en donne deux peur un bouquet, 
Jeu aurai dix poar U fauvette. 
La fauvette dans le vallon 
.V laissé sou ami lidèle. 
Kt tant fait que de sa prison 
Lite s'échappe à tire d'aile. 

Ali ! dit le seriet désolé, 
Adieu les baisers de Lucette, 
Tout mou bonheur s'est envolé, 
Sur les ailes de la fauvette. 
Myrlil retourne au bois voisin. 
Pleurant la perle ru'il a faite ; 
Soit par hasard, soit à dessein, 
Dans le bois se trouvait Lurette... 
Sensible à ce gage de foi, 
r.lle sortit de sa retraite 
l'.n lui disant : Cousole-toi, 
Myrlil, Myrlil, console-toi, 
Tu n'as perdu que la fauvelle 

Dès les premiers vers madame de Saulieu s'était 
sentie sous le charme de la voix de la jeune lille, si 
suave, si pure, au timbre mélodieux, empreinte 
d'une douce mélancolie, qui exprimait sans efforts, 
avec un goût exquis, avec âme. le sentiment dt; 
poète et faisait valoir toutes les beautés de la com-

(I) Poésie de Millevoye : musique défi. Bùtet. 

position musicale. 
l't quand Geneviève attendrie arriva à ces vers • 

Ali ' «lit le berger désets 
Vdien les baisers de Lucette, 
'l'eut mon bonheur t'est envoie. 

la marquise, pensant aussi i son bonheur peteta 
s'était mise à pleurer ù chaudes larmes 

Cependant, quand la voix de la jeune lille cessa de 
se faire entendre, madame de Saulieu essuya vive­
ment ses yeux et s'écria : 

- Ml>" ê»f.i"L nia chère enfant, venez m'e-mbras-

Geneviève, toute palpitante d'émotion, se jeta au 
cou de la marquise. J 

- Je ne saurais dire ce que je viens «l'éprouver 
reprit la vieille dame; ah ! c'est un délicieux instant 
gué vous venez de me faire passer. Je ne vous 
ferai pas de compliments, ils seraient trot, au 
dessous de eo que vous méritez. Vous m'avez 
charmée, ravie. Eu vous écoutant, je me reportais ' 
par la pensée, loin en arrière, dans le passé e t 
c est ma lille que je croyais entendre 

C'est peut-être une illusion, une douce folie • 
mais, je veux vous le dire, vous avez dans la voix 
des intonations, des accents, qui me rappellent 
S a S l e ? 8 < l a° V ° U S 1XU ' IeZ ' l a v o i x d e " M ^ r r r e , 

Instinctivement, Geneviève se tourna vers la 
portrait de mademoiselle de Saulieu à l'âge de douze 

- Cette peinture a été très ressemblante dit J-i 
marquise, oui, c'était bien ainsi qu'elle était ma 
mignonne Gabrielle, quand ce portrait a été fait 

Mais, continua-t elle, j 'ai d'elle, dans le salon * m 
autre portrait où elle est représentée à i'àeede'diT 
neuf ans, dans le complet épanouissement de a 
beauté. Venez, Geneviève, mon enfant, venez te 
vais vous le faire voir. » J e 

La jeune tille suivit madame de Saulieu dans le 
salon que nous connaissons et ou ia vieille dame re 
celait les vistteurt-. 

(A sîu't're) 

l 
EMILE RICHEBOFRO. 
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